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C’est le retour
a l’atelier ! Offre valide jusqu’au

13 octobre 2007

Le magasin de bois fins et outils spécialisés – ébénisterie – sculpture – tournage – lutherie – bricolage

9995, boul. Pie-IX (angle boul. Industriel), Montréal

HEURES D’OUVERTURE
Lundi au mercredi : 8h à 18h | Jeudi et vendredi : 8h à 21h | Samedi : 8h à 17h | Dimanche : Fermé

www.langevinforest.com 514 322-9330 | 1 800 889-2060

Fers à toupie

Plus de 600
modèles en

magasin

Tablette de chêne naturel
Devant arrondi 3/4’’ x 10½’’ x 36’’
330-113436

Vernier
numérique 6”

Acier inoxydable.
En pouce ou en
millimètres. Coffret
de plastique inclus.
800-9SME1120

2298
Rég. : 4595

de rabais
sur tous les
modèles

15%

Autres dimensions
disponibles : 42’’ et 48’’

995
Rég. : 1695
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ACTUALITÉS

L
es vieux se lèvent tôt
paraît-il ; je dois rajeunir
parce que je passe tout
droit de plus en plus sou-

vent, si bien que je me retrouve
à prendre mon café avec les
premiers invités de Christiane
Charette plutôt qu’avec les der-
niers de Homier-Roy, hop là
l’ambiance, Mme Charette, aussi,
a rajeuni, je l’ai jamais connue
aussi frétillante, aussi joyeuse
troubadour.

Mais je ne voulais pas vous
parler de Mme Charette ; c’est seu-
lement que vous en parlant, il me
revient tout à coup que voilà des
siècles qu’elle ne m’a pas invité
à dîner et que si elle devait le
faire, j’hésiterais beaucoup sur le
cadeau à lui porter : du Ritalin ou
ce petit essai de Pascal Bruckner
au titre qui ne laisse rien à devi-
ner, L’euphorie perpétuelle, essai sur
le devoir de bonheur.

Bon, qu’allais-je vous dire ?
Que lorsque je me suis levé,

Christiane Charette avait pour
premier inv ité le ma i re de
Chicoutimi qui s’appelle Abou
Moussa Benjenlloun ; ben non,
c’est pas vrai, il s’appelle Jean
Tremblay, ce qui ne laissait rien
présager de très allumé. L’autre
invité de Christiane, et je ne la
félicite pas de celui-là non plus,
était philosophe, juif et athée,
j’ai oublié son nom, mais vous
imaginez bien qu’il n’était pas
facile à retenir. Bref, j’allais vous
dire que mon tout premier mot en
ce radieux matin a été : « fuck.»
Et mon premier geste de fermer
la radio mais pas avant d’avoir
entendu le maire se défendre
d’être un modèle de laïcité ! Ciel !

Drôle de laïc qui défendait
son droit de faire la prière avec
ses conseillers, on lui fit remar-
quer que c’était faire là un geste
public en rupture justement avec
le consensus sur la laïcité de l’es-
pace public. Qu’est-ce qui vous
empêche, M. le maire, de prier

chez vous? Jusque-là ça allait à
peu près, on parlait pour parler,
on était encore sur la litière où le
bétail heureux des hommes est couché.
C’est du Mallarmé, profitez-en, il
n’est pas toujours aussi limpide.

Pourquoi ne priez-vous pas
chez vous, M. le maire?

C’est ça, s’est-il récrié, je vais
me cacher pour prier !

Personne ne lui a répondu que,
bougre de tata, ça n’a rien à voir,
ce que l’on fait en privé, on le ne
fait pas forcément en cachette.
La religion participe de l’intime,
pas du public. L’intime n’est pas
caché, n’est pas dissimulé, n’est
pas honteux, il est profond, il est
conscience, il est soi, mais pas un
«soi» en démonstration. Est-ce si
difficile à comprendre?

Le maire de raconter qu’il avait
reçu récemment une délégation
d’Indonésiens qui lui avaient
demandé un endroit pour prier
dans l’hôtel de ville et qu’il avait
obligeamment satisfait à cette
demande. Encore là, rien à voir.
Pour un cas de figure signifiant,
il faudrait plutôt évoquer le jour
où un musulman deviendra
conseiller à Chicoutimi et récla-
mera une salle avec un tapis pour
prier à l’hôtel de ville. Comment
lui dire non si le maire et ses
conseillers prient aussi?

Mais pourquoi lui dire non?
m’objecterez-vous peut-être.

Je ne sais pas. Je ne sais plus.
Le consensus que j’évoquais, il y
a un instant, sur la nécessité, en
démocratie, de distinguer l’espace
public de l’espace civique, existe-
t-il bien chez nous? L’offensive
récente des furieux du retour au
religieux, à l’école notamment,
me laisse dubitatif. Je ne sais
plus, vous disais-je. C’était quoi
la question? Ah oui, pourquoi
devrait-on refuser un local pour
prier à un éventuel conseiller
musulman à Chicoutimi?

Parce que dans une société
laïque, il va sans dire qu’on peut
prier quand on veut et où on veut,
dans son cœur, dans sa tête, mais
ni à l’école, ni au tribunal, ni à
la mairie, ni à l’armée il ne sera
prévu d’espace spécifique, ni de
période spécifique pour ce faire.

Que fait-on avec les crucifix sur
les murs des édifices publics?

On les laisse là. On ne touche
pas non plus à l’arbre de Noël. On
n’est plus ici dans l’espace public,
mais dans un espace culturel,
civique dans lequel se fondent
d’ailleurs sans rechigner, sans
aucun problème LA GRANDE
MA JOR I T É des nouveau x
arrivants.

Mais ceux qui font chier? Parce
qu’il y en a. Un père de deux fillet-
tes me raconte qu’une musulmane
aurait exigé de faire enlever tous
les crucifix des classes de l’école

que fréquentent ses fillettes. La
commission scolaire (cela se pas-
serait en Outaouais) aurait accepté
sur-le-champ. «Ces crucifix sont
partie de notre patrimoine, de
notre culture», dit ce lecteur qui
signe Yanik Bernier. Bien vu,
monsieur. Ce sont les bons mots:
patrimoine, culture, etc.

Mais il ajoute : «que les immi-
grants laissent donc tranquille
nos petits crisses de crucifix
poussiéreux » et resigne : « un
nouveau raciste ». Moins bien
vu, monsieur. Beaucoup moins.
Fâchez-vous contre la commission
scolaire, pas contre cette musul-
mane qui s’autorise, pour grim-
per sur les murs, de la casuistique
à la con de notre multicultura-
lisme de merde qui a notamment
permis à sa fille de porter le voile
en classe.

Bref, il suffisait de lui dire :
non, madame, désolé, on n’en-
lèvera pas les crucifix. Non,
madame, désolé, votre fille ne
peut pas porter le voile en classe.

Ce n’est déjà pas facile d’ex-
pliquer à des gens qui ne sont
pas du tout préparés à ce qu’est
la laïcité. Mais si, en plus, c’est
le maire de Chicoutimi qui leur
explique que la laïcité, c ’est
de commencer une séance du
conseil par une prière, on n’est
pas sorti de l’auberge, je veux
dire de la mosquée.

On n’est pas sorti de la mosquée

PIERRE
FOGLIA
CHRONIQUE
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CAROLINE TOUZIN

JOLIETTE — La Commission sur
les accommodements raisonna-
bles «n’est pas la situation idéale
pour assurer un bon climat au
Québec».

C’est ce qu’a observé le seul
député péquiste de la région de
Lanaudière, François Legault.

«Des gens viennent s’exprimer
avec force, avec passion, parfois il
y a un peu d’ignorance. Des fois
il y a un petit peu d’intolérance»,
a-t-il dit en marge du forum de
citoyens, hier soir.

Les coprésidents Charles Taylor
et Gérard Bouchard n’ont jamais
autant parlé pour rétablir des
faits, hier soir. À un participant

qui associait l’excision à l’islam,
M. Taylor a répondu: «Ce n’est
pas dans le Coran. Ce n’est pas
dans la religion musulmane. Il ne
faut pas attribuer toutes les choses
que l’on considère horribles à l’is-
lam. Respectons les faits, SVP».

«On voit deux catégories, ceux
qui sont très ouverts et ceux qui
sont très choqués du manque

d’intégration dans certains cas
spécifiques. Il y a des risques
de dérapage », a remarqué M.
Legault. Ces dérapages, « Jean
Charest a pensé s’en sauver en
pelletant tout par en avant, mais
là ça le rattrape», a poursuivi le
député péquiste.

Un des 90 participants au forum
d’hier soir lui a donné raison. «Je

suis déçu par cette commission.
C’est un défoulement collectif»,
a dit Lincoln Richard, ex-fonc-
tionnaire. Gérard Bouchard lui
a répondu à sa manière dans sa
conclusion de fin de soirée: «Il y
a de la richesse dans ce que vous
dites, peut-être plus que vous pen-
sez. Évidemment, il y a un petit
peu de mise en ordre à faire.»

COMMISSION SUR LES ACCOMMODEMENTS RAISONNABLES

«Il ne faut pas attribuer toutes les choses que l’on considère horribles à l’islam »
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